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plus de nellete. On distingue alors, dans la ligclle comme dans la raciuc,

la gaine proteclrice du plerome, dont les cellules sonl caraclerisccs pai'la

bande striee qu'elles portent sur leurs parois laterales.

En dedans de celle-ci, on distingue dans le pleronie, a la grandeur de

ses elements, la membrane rhizogene entouranl une masse de tissu a Telat

cambial, dans lequel se dilTerencienlendcux points opposes des vaisseaux,

adosses a la membrane rhizogene; puis de nouveaux vaisseaux se foruiunt

successivemenl vers Tinterieur, la lame vasculaire diametralc se complete.

En divers points, surtout pres de Faxe, elle est lormee deplusieurs vais-

seaux, souvent de trois.

Dans la tigelle, la plupart des vaisseaux out le caractere de trachees

deroulables. II y a cependant aussi des tubes ponctues. Dans ceux-ci, les

ponctuationsm'ont parugeneralement plus tongues dans le .sens transversal

que dans la racine.

La tres-grandc abondance de traciiees me parait la particularitc la plus

marquee a signaler dans Torganisation du cylindre central de la tigelle.

On voit, d'apres ce qui precede, que le caractere esseuliel de la racine

lire de Torganisation du systeme vasculaire primordial et du mode d'ap-

parition des vaisseaux, n'est pas dans la Betterave exclusivemeut proi)re

au pivot et que la tigelle le presente aussi nettement que la racine.

Est-ce une raison pour contester la valeur des caracteres anatomiques

qui distinguent les racines des tiges? Je ne le pense pas; il convient seule-

mentdereconnaitre qu'entre la tige et la racine nettement caracterisees, il

peut se presenter une zone de transition plus ou moins eteudue, dans

laquelle Torganisation peut participer a des degres divers a celle qn'otTre

normalement, soil la racine, soil la tige. C'est ainsi que nous voyons, dans

le cas particulier qui nous occupe, la tigelle presenter les caracteres exte-

rieurs d'une tige et la structure interne d'une racine.

On ne saurait, je pense, trouver d'exemple plus propre a demontrer

combien a ele juste la vue de M.Clos, quand il a propose de designer sous

le nom de collet « toute la partie de Taxe comprise entre les cotyledons

et la base de la racine, designee elle-meme par le lieu oii commencent
a se montrer les rangs regulicrs et symetriques de radicelles » (1).

M. Bonnet donnc ensuilc lecture de la communication suivante

cnvoyee par M. Chastaingt

:

TABLEAU DE LA VEGETATION DES ENVIRONS D'AUBIN (AVEYUON),
par II. e. CUA!iT.%IK€;T.

La region sur laquelle out etc dirigees nos explorations bolaniques

comprend une partie du nord-oucst des arrondissements de Villefrancbe,

de Rouergue et de Rodez.

(1) Ann. des sc. nat., serie 3, t. XIII, p. 7.
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Sans presenter de grandcs differences d'altitnde, commo on en observe

en considerant Tensenibledn departement de I'Aveyron, le sol en esl gene-

ralement accidenle et herisse de coUinesoii pitons, que Ton nommepuech

dans le pays, et dont le relief atteint parfois de 200 a 300 metres.

Les parties les plus jjasses ne descendent pas au-dessousde 100 metres

d'aUifude, et celle des points les plus eleves atfeint a peine 700 metres

(sur la montagne d'Escandoliere).

Au point de vue des grandes formations geologiques, notre conlree pre-

sente assez de variations.

Le bassin houiller d'Aubin est situe au centre. Les terrains de cristal-

lisalion, qui lui sont sous-adjacents, comprennent le nord, Touest et une

partie de Test. Les gres bigarres et les marnes rouges du trios sont super-

poses au terrain carboniiere dans ^la partie est et sud-est de notre cir-

conscriplion. Entin, le terrain jurassique constitue un assez vasfe plateau,

nommecausse de Montbazens, situe au sud-ouest du bassin d'Aubin. Les

calcaires jurassiques se montrent encore au sommet des collines du trias,

au\ environs de Marcillac, a la memehauteur que sur le plateau de Mont-

bazens, de 450 metres a 550 metres d'altitude.

Les roches accidentelles les plus iniportantes qui se montrent dans

notre region sont les roches porphyriques (mctaphyres et porphyres) el

serpentineuses. Sur ces deux roches nous avons recolte desplantes qu'en

vain nous avons clierchees ailleurs dans nos limiles.

A Texception d'une petite partie ([ui est situee au sud du causse de

Montbazens, apparlenant au bassin de TAveyron, loute la conlree que

nous avons cxploree est comprise dans le bassin du Lot, qui coule, d

Test a I'ouest, a la linnte nord de noire polygone, sur les terrains de

crislallisation et sur les terrains houillers, presque toujours entre des

rochers a])rnpts, d'une grande hauteur, formant des gorges tortueuses.

Ses principaux affluents sont le Dourdou, qui coulc dans des gorges

encore plus pittoresques que celles du Lot, sur les terrains du trias et sur

ceux de cristallisation, et la Riou-Mort, qui arrose le bassin d'Aubin.

D'apres la latitude sous laquelle elle est situee (elle est coupee a pen

pres au milieu de sa hauteur par ii^ 27' de latitude N.), notre contree

devrait jouir d'une temperature douce et uniforme ; c'est lout le contraire

qui a lieu; aussi Ton constate frequemment des ecarts Ihermomefriques

de 15" et meme de 18" centigradcs, dans riutervalle de quelques heures

et dans le memelieu.

Le niveau moyen assez eleve de celle region (de 250 a 300 metres au-

dessus du niveau de la mer) ; les vents dominants (N. et S.); la direc-

tion des vallees secoiulaires de celle du Lot, nyant a pen pres la meme

orientation que celle des vents dominants, et de plus le voisinage des

hautes monlagnes, qui foul au departement de LAveyron une ceinlure

presque continue, et dont les gorges, qui correspondent aux memes points

(
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cardinaux, donnent acces a ces vents s'engouffrant dans les valleos pro-

fondes et resserrees, nous seuiblent etrelcs causes desgxandes variations

de la temperature et de la moyenne peu elevee de celle-ci.

Neannioins certains points jouissent d'une temperature moins variable

et memegeneralement plus cliaude que celle du reslo de la region. C'est

dans la vallee du Lot que Ton trouve ces expositions privilegiees. Cela

lient probablcment a ce que, par sa direction et ses hautes berges, ellc se

trouve, sur une partie de son developpement, a I'abri du vent du nord,

et peut-etrc aussi parce qu'elle est presque partout a une moins grande

hauteur que le surplus du polygone; aussi observe-t-on dans cette vallee

un certain nombre de plantes ayant un cachet tout nuMMdional et qu'on ne

rencontre pas sur d'autres points de notre circonscription. Toutefois la

vallee du Dourdou, quoique dirigee du sud au nord, est si tortueuse et si

elroitement encaissee par des rochers atteignant une grande hauteur, quv^,

sur certains points bien exposes, la cbaleur se concentre et favorise la

spoiitaneite de plantes meridionales qui n'ysemblentnullementdepaysees.

Parmi ces plantes, nous citerons dans la vallee du Lot :

Cistus salvia^ I'olius.

Silene Arnieria.

—saxifraga.

Centaurea rufesccns

Amarantus albus.

Cbenopodiuni Rotrys

Arum italicuni.

Aruudo Donax (1).

fescens, Ptcrotheca nemau-
sensis.

Si a la faveur de gorges bien abritees, ou le solcil darde scs ravons

une grande partie de la journee, certaines especes meridionales vivent

dans ces vallees, les especes alpestres et subalpines y onl aussi leurs

representants, II arrive en effet souvent qu'un contour des rochers laisse

d'autres parties presque continuellement a Tombre. Si a cela se joint

qu'une breche, dans la berge, donne acces au vent du nord, il en resulte,

et le cas est frequent, qn'a proximite d'un point qui est relativcmeut tres-

chaud, il s'en trouve d'autres oii tout le coiitraire a lieu : aussi, souvent a

une tres-petite distance des especes que nous venons de signaler, on pent

recolter dans la vallee du Lot, sur le flanc des rochers ou sur les berges

qui la limitent : BrunrUa pyrenriica, Salix incana. Allium fallax.

Dans celle du Dourdou, sur le flanc des rochers ou sur les berges qni

les limitent :

Anihemis montana.

Primula suaveohms?.
Antirrhinum Asarina.

Narcissus Pseudo-Narcissus.

Dans les aulres parlies de notre region, on rencontre aussi, sur des
points bien exposes, quclques especes meridionales,

(1) Nous n'avonspas vu Hcurir cettcplanto, qui no. noiisparait pas sponianeccho/. nous.
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Autour d'Aiibin, snr les terrains carboiiiieres, ainsi que sur Ics marnes
rouges ct les gres bigarres du trias :

Silt'iie Armaria.

Vicia bithynica.

Pterotheca nemausensis

Chenopodium I>olrys,

Des a present nous ferons deux observations qui peuvent presenter un
certain interet.

La premiere, c'est que nos plantes ayant le cachet le plus meridional

babitenl toutes les (errains siliceux ou argilo-siliceux.

Les formations calcaires sont au sud-ouest des terrains siliceux ou

argilo-siliceux, sur lesquels vivent les plantes que nous venous d'euu-

merer ; mais, en revanche, elles sont de 200 a 250 metres plus elevees que

ces derniers.

La deuxieme observation que nous avons a faire, est relative au choix

des terrains qu'ad'ectent certaines especes dans notre region.

Dans sa Statistique botanique du ForcZjU. A. Legrand cite ses propres

observations a cet egard, et les compare avec celles faites en Lorraine

par M. Godron.

Nous citerons des notres ce qui est en contradiction avec celles con-

signees dans la Statistique precitee. Les especes suivantes, indiquees comme
calcicoles dans le Forez, sont silicicoles dans notre region :

Medicago falcata.

Scnecio erucifolius.

Euphorbia falcata.

Pastinara opaca.

Stachys annua.

Les deux especes suivantes se trouvent, et sur les terrains calcaires, et

sur les terrains siliceux : Brundla grandlflora, Mmcari racemomm.

JNeanmoius le Brunella grandiflora et VEuphorbia falcata vivent

dans la plainc, a Marsillac, dont le sol est siliceux ou argilo-siliceux

(marnes rouges et gres bigarres du trias) ; mais les collines du trias, aux

environs de Marcillac, sont couronnees par le calcaire, qui se trouve a

200 metres environ plus haul que le fond de la vallee. Les flancs de ces

collines ou pics ont des pentes tres-roides et bien rectilignes, ce qui peut

faire presuaior que quebjues parties de ce calcaire, entrainees par une

cause quelconque, out pu venir semelanger aux terrains siliceux ou argilo-

siliceux du fond de la vallee.

Nous allons maintcnant decrire succinctement les formes vegetates que

nous avons Irouvees dans notre circonscription, et dont nous n'avons vu

la description dans aucun des ouvrages que nous avons eus k notre dis-

position, qui nc sont representees dans aucune des collections que nous

avons pu consulter et que nous pcnsons etre inedites. Ces varietes ou

formes sont au nombre de huit :

Uanuncnlus Philonofh var, mulU'florus Nob. —Tige nainc de 5 a 10 centi-
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metres, moins poilue que dans le type, trcs-rameuso a la base; pedoncules fins,

dresses verticalement, allonges, attoignant tons a pen pres la menie hauteur ct

depassantles fetiilles, pen vehios ; lleurs jaunes, pales, petites, fonnaut uu ])oa-

quet fourni au-dessus des feuilles.

Har. —La vallee de TEnne, jn-es <rAid)in, sur les terrains sal)lonneux prove-

nant de la desairreiratioa des ijrres liouillers. P. C..-. ^.^yKVM^^M. v.^.^ ^

Silene mxifraga !.. var. viridiflora Nob. —Fleurs coinpletenient verles.

IIab, —Vallee duLot, rochers porphyri(pies du Roc-des-Gei'les.

Gernninm modesinm .lord. var. album iNob. —Differe de la plantc de M.Jor-

dan par la couleur de ses fleurs, qui sont d'un blanc pur.

Ham. —Les rochers de schiste lalqueux, de formation primitive, et surlout sur

les desagregations dc ces rochers, dans la vallee duDourdou, aCouques. Meurit

en mai el juin (decouvert le 11 mai 1875).

Obs. —La variele u fleurs purpunnes n'existc pas a Conques.

Oxalis corniciilata L. var. siibacaulis Nob. —Plante acaule ou subacaule,

portant de 1 a 3 fleurs, diflere de VOxalis diffusa Bor. (Flor. centr.^ edit. 3, t. II,

p. i3G), par la presence de stipules el I'ahsence de stolons charnus.

IIar. —Rochers et terrains sablonneux de la vallee du Dourdou. Conques,

grand IJbre, terrains sablonneux dc la vallee de rEnne (Aubin).

Potentflla Tonnentilla Nestl. var. nana^oh. —Plante naine, etalee sur le sol,

a pedoncules plus fins el a fleurs plus peliles que dans le type.

Had. —Saint-Julien de Piquynolles, sur les gres houillers, a -450 metres

d'altitude environ.

Andryala siniiata L. var. conspicua Nob. —Obs, Nous avons Irouve, au
bord du Lot un soul pied de cette forme qui n'est peut-elre qu'une anomalie du

' type. En voici les caractcrcs :

Feuilles radicales orbiculaires ou su1)orbiculaircs, dentees a dents largos,

tres-ecartees. Sur la moilie infcrieure de la longueur de la tige, celle-ci ainsi

que les feuilles sonl peu duvelees ; sur la moitie superieure, la tige, les feuilles

et surtoul la panicule sont convenes d'un duvet epais (15 juin 1871).

Hieradnm prmcox C. Schultz Bipont. var. ?/?ac2^/a<wm Nob.— Feuilles lavees

de pourpre en dessous et maculees de pourpre en dessus.

IIau. —La Roque-BouiUac el le pucch des Guillos.

Wahlenhcrgia hcderacea Reich, yar^parvula Nob.— Tige naine de 4 a G cen-
timetres, portant de I a 3 fleurs.

ILvB. —Pelouses sechcs et rases des collinesrocailleuses, sur la rive gauche
du Lot, pres de Flanhac (l*^^ septembre 187 i).

4

En Icnuinaut, nous citerons quehpics especcs dont rexistence nous

scmble ne pas encore avoir etc constatce dans noire region ou dans les

lieux indiques ci-dessous :

Delphinium Ajacis L. —Grandvabre.

Ilesperls malronalis L. —Vallee du Riou-Viou.

Arabis hirsula Scop. —Con(pies, Roc des Gerles:

Turrila L. —La Roque-Bouillac, le Destrech.

Capsella rubella Bent. —Aubin, Bonilhnt.

Cistus salviaifolius L. —Saint-Parlhem (2 juin 1871).

Viola Foudrasi. lord. —Monlbazens.
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Lychnis eoronaria Lam. —Sainl-Parllicni (-2 juin 1871).

Sapoiuiria ocyaioiJtis L. —Coursavy (2 juin 1871).

DianUius Cartlmsianoruni L. p. congeslus G. G. —Roc des Gerlcs (o juin 1871).

Malva Alcea L. 7. fastigiala Kocli. —Livinach-lc-Haul.

Hypericum linoarifolium Vali. —Conques.
Polentilla opaca L.— Aubin.

— argontea L. —Aubin.

Ru1)us ci>3sius L. 3. vcslitus Wimm. ~ Aubin.

ai'gentatus P. -J. Miill. —Aubin.
— arduennensis Lilierl ?. —Aubin.

Rosa urbica Lenian. —Aubin.
— bibracteata Rasl. —Aubin.

Epilobium Laniyi F, Scbullz. —Aubin.

collinum Gmel. —Coursavy.

Laramborgianum F. Scbullz. —Coursavy.

Sedum dasyphylluni L. —Conques.

anopetalum DC. —Saint-Chrislopbo, Nauviales.

Knautia arvensisL. vai\ pralicola Giraudias. —Grandvabre(5septcml»re 1870).

Scabiosa sprela Jordan?— Aubin, Saint-Cbrislopbe. C. (decouvert,le5aoul 1875).

Leucanlhemum vulgare Lam. va)'. auriculalum Palcrm. —Roc des Gerlcs.

Carduus vivariensis Jord. —Port-d'Agres.

Carlina Cynara Pourr. —Plateau calcaire de Montbazens.

Pulmonaria affinis Jord. —C. G.

Mentha silvestris L. var. a feuilles petiolees. —Penchot. R.

Rrunclla grandiflora Moench 7. pvrenaica G. G. —Les Estaques, Valzergue.

C. (8 juin 1874).

Amarantus sanguineus L. —Grandvabre.

Scilla lilio-hvacinthus L.— Le Contrat.

Ornilhogalum anguslifoliuni Bor. —Montbazens, Rouillac.

Epipaclis virididora lloff, —Au])in.

Luzula silvalica Gaud. —Le Contrat.

Anthoxanthum villosum Rum. —Aul)in, Conques.

—Puelii Lee. etLam. —Conques.

Melica Magnolii G.G. —Conques, Cransac.

Nolhocbhena Maranllue IL R. —Coursavy, sur le schiste !

Asplenium Forisiense A. Legrand! —C. partout.

Obs. —Cette forme de VA. Halleri est La sculc qui cxiste dans noire

region

!

A la (lemande dii riiircaii, M. Poisson donne quelqucs details sur

la Session extraordinaire de la Societe en Coi^se, a laquelle il a

assiste
;

puis il presente a la Societe des pieds de Fraisiers dont les

lleurs sont restees steriles, et il lait a propos de ecs plantes la com-

munication suivantc :

SUR UN CAS DE STfiKILlTfi DU FRAGARIA ELATIOR, par M. a POII^J^Olf

Les inflorescences de Fraisiers que j'ai Fhonneur do presenter a la

Societe viennent de la propriele de iM. Leon Marchand, a Tliiais, pres


